‘ V (E  U 

’ DE  LA  BAZOCHE 

AUX  CITOYENS  DE  PARIS, 


XJne  guerre  malheüreufe  & inteftine^ 
épLiife  les  forces  de  l’état  fous  Henri  II  ; 
reiinemi  triomphe , la  France  . eft  en. 
danger;  les  membres'qui  cornpofoient 
alors  la  Bazoche  volent  au  fecours  du 
prince',  il  accepte  leurs  fervices  , le 
bonheur  fécondé  leur  courage , ils  triom- 
phent à leur  tour  ....  non  moins  zélés 
mais  plus  heureux  que  nous , l’eftime  de 
la  France  entière  eft  le  fruit  de  leur 
viâoire  ; Henri-  même  ne  peut  leur  re- 
fufer  la  fienne,  mais  ce  prince  y ajoute 
un  nouveau  témoignage  de  fa  récon- 
noilfance,  il  inftitue  corfs  militaire' Vx 
Bazoche,  créée  par  Philippe-le-Bei  cour 
de  jLidicature. 

Ces  droits  & plufieurs  autres  non 
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moins  glorieux,  fondés  fur  dés  titres 
authentiques  , nous  ont  été  tranfmis 
dans  toute  leur  intégrité,  & nous  en 
avons  joui  fans'  trouble  & fans  récla’* 
mations  , jufqu’à  ce  jour  défaftreux 
où  la  capitale  alarmée  fur  le  fort  qui 
la  menaçoit,  crut  devoir  courir  aux  armes 
pour  conferver  fon  exiftence. 

Sans  doute,  fes  droits  qui  nous  ont 
été  accordés  par  Henri  II  nous  furent 
toujours  chers  ; mais  combien  dans  ces 
momens  de  troubles  & d'alarmes  ne  nous 
furent-ils  pas  plus  précieux  encore 
puifque  d’eux  feuls  nous  tenions  la  fa- 
culté de  nous  réunir  pour  conferver  la" 
vie  de  nos  concitoyens  aux  dépens  de 
la  nôtre* 

Paris  eft  armé  ; Paris  n’a  plus  rien 
à redouter  de  fes  ertnemis. 

Mais  fl  le  héros  que  cette  ville  s^eft 
choifi  pour  veiller  à fa  fûreté,  n'a  plus 
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rien  à craindre  des  comjilors  qui  fe 
tramoient  contre  la  capitale , il  n ’efl 
pas  également  tranquille  fur  les  moyens 
qui  doivent  affurer  la  lübfiftance  de  cette 
grande  ville. 

La  Bazoche  lui  avoir  offert  Tes  fer- 
vices  , il  ne  doute  pas  un  moment  de 
la  fincérité  de  notre  dévouement;  difons 
le  cette  confiance  dont  il  daigna  nous 
honorer  fut  notre  plus  ferme  appui  : 
répandus  fur  les  rives  de  la  Seine  jui- 
qu  aux  portes  de  Rouen  pour  efcorcer 
les  convois  deftinés  à la  capitale^  ce 
n eft  qu  au  péril  de  notre  vie  que  nous 
parvenons  à nous  maintenir  dans  les 
portes  qui  nous  font  confiés,  & à faire 
entrer  dans  Paris  les  approvifionnenrens 
^ui  lui  font  neceiîaires.  Voyez  pièces 
jurtificatives , i & 2. 

Nous  avons  fait  peu  , fans^  doute  ^ 
mais  fl  en  entrant  dans  Paris  nous  ne 
nous  attendions  pas  à recevoir  des  éloges 
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pour  n’avoir  fait  que  notre  devoir,  nous 
ne  devions  pas  non  plus  neus  attendre 
aux  reproches  qu’on  nous  adrelTe. 

« La  Bazoche,  dit-on,  veut  faire 
« un  corps  à part  , la  Bazochc  veut 
« dominer , veut  avoir  le  pas  fur  les 
„ citoyens  de  Paris , il  faut  s’en  mefier, 

„ la  dilToudre  & claffer  chacun  de  fes 
„ membres  dans  le  diftrid  qui  hu  eft 
» propre.  » 

La  Bazoche  ne  veut  point  fe  former 
en  corps,  parce  qu’elle  en  eft  un,^&  les 
titres  qui  l’établiirent  font  fi  pofinrs , que 
tout  récemment  encore  les  reprélentans 
de  la  commune  de  Paris  ont  déclaré  & 
par  écrit  qu’ils  ne  pouvoient  diftou- 
dre  ni  modifier  fes  prérogatives  , & 
qu’à  l’aftemblée  nationale'feule  apparte- 
noit.ce  droit,  (voyez  pièces  juftifixatives, 
no.  3 . Mais  on  doit  fi  peu  fe  méfier 
de  ce  corps,  qu’il  n’a  jamais  donne_& 
ne  donnera  jamais  des  preuves  de  Ion 
exiftençe  militaire , que  quand  le  bien 
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général  lui  en  a impdfé  & lui  en  îm- 
pofera  l’obligation;  & que  fes  fervices 
feront  agréés  par  la  voix  publique. 

La  Bazoche  ne  veut  point  dominer: 
quelque  pofte  , quelque  rang  qu’o,n  lui 
affigne  , le  remplir  dignement  , être 
utile  à fes  concitoyens , voilà  fon  am- 
bition. Mais  il  faut  la  diffoudre  , in- 
corporer fes  fujets  dans  les  diftriéts  de 
Paris.  Qu’on  nous  permette  une  ré- 
flexion. 

L’exiftence  mobile  de  chacun  des 
, individus  qui  compofent  le  corps  de 
la  Bazoche  , ne  permet  pas  de  mettre  ce 
projet  à exécution  fans  offrir  de  grands 
inconvéniens , fans  domiciles  fixes  & 
durables  , aujourd'hui  dans  l’arrondif** 
fement  d’un  diftrici  & demain  dans  un 
autre  , ce  feroit"  expofer  ceux  dans  lef- 
quels  nous  nous  trouverions  inglobés 
pour  un  moment,  à faire  chaque  jour 
un  travail  pénible  pour  fe  compléter 
de  nouveau.  - 
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Et  pourquoi  veut-on  nous  dtlToudre^ 
nous  incorporer  ? parce  que  nous  ^pu- 
ions avoir  Je  pas  fur  les  citoyens  de 
Paris  : Jamais  cette  prétention  n’a  été  la 
nôtre^ 

Habîtans  inftantanés  de  cette  ville 
immenfe  , prefque  tous  étrangers  à la 
capitale^  fi  nous  avons  la  noble  fierté 
de  croire  que  nous  remplirions  digne- 
ment notre  pofte  fi  l’on  nous  plaçoit 
à la  tête  de  fes  habitans  ^ nous  n’avons 
pas  la  forte  vanité  de  penfer  que  ce 
pofte  nous  cft  du  ; l’expérience  aprouvé 
que  ce  rang"  glorieux  eft  fait  pour  être 
occupé  par  la  milice  parifîenne  , fi  efte 
daigne  nous  aifocicr  à fes  travaux  fiers 
de  fervir  fbas  elle  ^ nous  pouvons  ré- 
pondre d’avance  que  nous  ferons  dignes 
de  fà  confiance,  & que  pour  mériter 
fon  eftime  nous  n’avons  pas  befoin  de 
précéder  mais  de  fuivre  fes  drapeaux^ 

; , Signé  y Lo  mb  ard  , 

Officier  de  la  premièr eCompagnie^ 
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Pour  Pouvoirs, 

Chastigniïr  do  colombier, 

. ChancelkK 

Henry, 

ColoneU 

%leutenant-Colonel. 

Laurent, 

Major-général» 

L’huillies, 
Conimiffaïre  dès  Guerres» 

Camiat, 

CommiJJaïre  des  Guerres  ^ Adjoint» 

Bonnetet  , 
Aide-Major- général» 

Brun, 

Major  du  premier  Bata  illon» 
Laboüret , 

Aede-Major  du  premier  Bataillon» 

MéRIGOT,  de'Rochefort, 
Aide-Major  du  deuxième  Bataillon»^ 
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N®.  1. 

HOTEL  DE  VILLE  DE  PAÉIS. 


COMITÉ  PROVISOIRE  T>E  SXJBSISTANCE^ 

I«/E  comité  ne  peut  voir  fans  affliâion 
que  Meflieurs  de  la  Bazoche  aient  cru 
avoir  le  droit  de  fe  plaindre  du  procédé 
de  Tun  ou  d’aucuns  de  fes  membres  ; il 
eft  poflible  que  dans  un  moment  où  l’ap- 
provifionùement  de  la  capitale  paroilToit 
être  en  danger^  la  nouvelle  d’un  pillage 
énorme,  ait  pu  donner  un  ton  dechâ- 
leur  à des  expreffions  qui  ne  s'adrefToient 
nullement  au  Commandant  de  laBazoche, 
& que  le  comité  , au  furplus , défavoue 
hautement.  Il  ne  peut  trop  faire  l’éloge 
du  zèle,  du  patriotifme  & du  courage 
intrépide  de  Meffieurs  de  la  Bazoche , & 
il  croit  n’avoir  rien  de  mieux  à faire  que 
de  fe  mettre  entièrement  à leur  difcrétion, 
en  leur  obfervant  que  fans  eux  y leurs  conci- 
toyens eujfent  déjà  été  en  proie  aux  horreurs 


Jela  firnîtie , & que  fi  la  ville  étolt  privée 
de  leur  afifiance , elle  ferait  la  viàime  de 
et  fléau. 

Fait  à r Hôtel-de-Ville,  h 2 Août 
Signé,  Boucher,  Buff  AULX,  Tassin, 
Dusaulx,  Gibert , Bourdon -^hes- 

Planches  , LE  Grand  - de  - 
René  & Deleutre, 

Scellé  d'un  faau  de  cire. noire,  aux 
Armes  de  la  Ville. 


N".  IL 

HOTEL  DE  VILLE,  DE  PARIS. 

COMITÉ  FROV ISOISE  DE  SUSSJSTANCE. 

~T  jE  comité  après  avoir  entendu  le  rap- 
port à lui  fait  par  M.Virion,  commandant 

le  détachement  de  Volontaires  de  la 
Bazoche  au  Pecq,  le  remercie  de  fa  con- 
duite fage  & politique,  & le  prie  très- 
inftamment  de  vouloir  bien  continuer 
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!e  fervice  national  dont  il  s’acquitte  avec 
tant  d’honneur. 

Le  cornite  I autorife  à fè  conformer 
entièrement  à rinftruâion  & à la  décifion 
qui  lui  a été  donnée  par  le  comité , rela- 
tivement à la  quantité  de  grains  & farines 
deftinés  à l’approvifionnement  de  Ver- 
failles;  les  befoins  de  la  ville  de  Paris 
font  tels.,  qu’il  n’eft  pas.  poflible  de  rien 
diftraire  de  Ibn  approviiionnement , fans 
le  plus  grand  danger. 

Fait  au  Comité^  ce  ly  Août  iy8<). 
Signé , Bailly,  Maire , Buffault, 
Pelissant,  Veytard,  Tessier: 

Et  plus  bas  y • . ■ 

Mi  Virion  voudra  bien  fe  conformer 
aux  ordres  & inftruétions  de  Meffieurs 
du  comité  des  fubfiftances , à l’Hôtel-de- 
Ville,  le  i8  Août  1789. 

^ Signé,  LA  Fayette. 

Scellé  du  fccau  .de  HHÔul-dc-Ville  „ 
cire  rouge,. 
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A SSEMBLÉE 

DES  n^E  P R^É  s E N T A I//S 
DE  LA  COMMUNE  DE  PARIS, 

Extrait  des  deliberations'  de  V^jjlmbîeû 
des  Reprcfentans  de  la  commune  de 
Paris. 

du  4 Août  170^, 


M.  ssiEURS  de  la  Bazoche  ayant 
expofé  que  leur  corporation  exciroit 
quelques  plaintes , rAffemblée  en  rendvint 
les  témoignages  dûs  aux  preuves  multi- 
pliées de  leur  dévouement  & de  leur 
patriotifme , a penfé  que  c^cJidrAJJemhlée: 
Nationale  d prononcer  fî  Us  privilèges  dt 
la  Basoche  de  Paris  font  dt  nature  d ùré 
abolis  ^ changéspü  confcrvés. 
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Délivré  par  nous^  fecrétaire  del’Af- 
femblée  des  Repréfentans  delà  commune 
de  Paris , le  4 Août  1789. 

Signé ^ JoLLY,  Secrétaire. 

Scellé  du  fceau  de  cite  noire , nux 
Armes  de  la  Ville. 


De  l’Imprimerie  de  Ballard  , Imprimeur  du 

Boi , rue  des  Mathurins. 
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